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LA CONTRIBUTION SUR LA FORTUNE 
A ÉTÉ REPOUSSÊE PAR LA CHAMBRE 
L'article 1, établissant le serment fiscal, 
pour tous les Contribuables, a été adopté 

jp#à»asa»a*aaaaaaaaaa#s^asaassasaasaasa 
La Chambre a aborda hier après-midi la dis

cuss ion du projet financier, retour'du Sénat. 
On entend d'abord M.- Ferdinand Faure qqi 

montre la responsabilité de -la Droite dans lu 
fluctuation actuelle. 

A la demande d e M. [.amoureux, rapporteur 
général l a discussion générale est c lose e t l e 
passage à la discussion des articles est .voté à 
tnalns levées. La Chambre décide alors d'en- « Les contribuables passibles de l'im

pôt, sont tenus de souscrire et de renou
veler, chaque année, sous la fol du ser> 

tnuniste. il veut frapper dune taxe "de îo aiment, une déclaration de leurs revenus 
tondre les auteurs.de contre-projets 

M. CACHIN. défend d'abord lo projet coin 

*3 % sur les forfcuriés supérieures à 1 million. 
Il préconise le monopole du commerce exté.' 
f ieur pour remédier à l'évasion des capitaux. 

Le contre projet communiste est repoussé 
fcar TJ9 voix contre S2. 

, Le contre-projet socialiste 
tôeon BLCM, le leader socialiste, v ient en'-

suite soutenir le contre projet socialiste, te/n-gant notamment a établir une contribution 
xtraordinaîre aur la fortune acquise pour 

emortir ta dette, à créer un office national dos 
lahao» * réduire d'un m'ilîard le» dépenses 
militaire», à supprimer le» titre» au porteur, 
h donner à l'état, dan» le» •uoce»»ion», le droit 
E * quarté d'héritier, m une part réservataire 
•Tentant légitima. 

Le» socialistes ne voteront pas 
le projet du Sénat 

Léon BLUM commence par dire Que tout le 
inonde dans cette Chambre est responsable d e 
j e confusion actuelle. 

Le projet a été transformé par le Sénat. 
L'orateur estime qu'en procédant comme e l le 

Î
a fait, l'autre assemblée a méconnu l'esprit 
t la lettre d e la constitution. 
Un jour, dit-il, il faudra songer a réduire 

les pouvoirs exorbitants.du Sénat. 
BLUM : Noue voterons contre le projet qui 

b o a s revient du Sénat, bien qu'il contienne 
plusieurs dispositions imprégnées de nos prin-
«ripes, parce que nous pensons que les impôts 
Indirects qu'il institue peuvent avoir do graves 
rsjpercuseions sur le coût de la vie . 

/ L e coût de la vie va encore 
) augmenter 
Léon BLUM pense que l e plus grave danger 

JE éviter c'est l'inflation. Or, selon-lui, lee . im
p ô t s nouveaux conduisent directement ù cette 
Inflation. Môme s i par un succès des-négocia-
toins extérieures on réusslssait-â obtenir u n e 
l ions extérieures on réussissait à obtenir une 
amortir le contre-coup que vont produire l es 
impôts ncuvftaux sur le coût de l a vie.. 

L'orateur rappelle que l'on se trouve sous le ' 
Coup de ce que M. Bokanowski a appelé lo 
i)lébifcCJte du renouvellement d e s bons. Ce Te-. 
nouvellement augmentera, l e * -beed*»- de l à 
circulation, et u o jour ou l'antre, i t faudra. 
o u restreindre les crédits e t c e sera l e c r û * 
économique, ou il faudra recourir- a l'in
flation. C'est pourquoi. - Bïurn' demande à ' i a 
(Chambre de voter son contre-projet. 

Le contre-projet socialiste , 
est repoussé ' 

M. Lamoureur demande a l e Chambre de re
jeter le contre-ptrojett socialiste et d'adopter le 
projet qui lui est présenté. 

' On vote, fl y a pointage. L e contre-projet 
socialiste est repoussé par 295 vo ix centre 188. 

Le serment fiscal est rétabli 
La Chambre passe au vote des articles. L'ar

ticle 1 est ainsi conçu : 

avec induration par nature de revenu'des 
éléments qui le composent. » 

M. JOIN-LAMBERT demande l a suppression 
des moto « s o u s la foi du serment », mais t a 
demande est repoussée par 31-4 voix contre 210 
et l'article 1 est adopté. 

La suite du débat est renvoyé à jeudi mat in 
à 10 ueures. 

Les incidents de Hongrie 
Un débat s'engage sur la date dé la discussion 

de l'interpellation sur les incidents de Hongrie 
et sur les instructions données aux -représen
tants français a la S.D.N., pour qu ils ne siègent 
pas à coté des membres du Gouvernement actuel 
de ta Hongrie. 

M. Briand demande a la Chambre d'ajourner 
la fixation de ' la date de cette interpellation 
jusqu'à la fin de l'instruction judiciaire ouverte 
eu Hongrie. 

FONTANIER flétrit le régime hongrois qui est 
un régime 6e ,faux-monnayeurs et dont les gou
vernants doivent être traités comme tels. 

BLUM demande s'il «peut - avoir de la tousse 
mennaie patriotique et il dénonce le comte 
BeUilen comme instigateur des fsox-monrjayeurs, 

Finalement Blum et Vaillant-Couturier retirent 
leurs interpellations. , 

La séance est ensuite levée. 

La propriété commerciale 
Dans s a séance de la matinée, -la ' Chambre 

a discuté le projet sur l a propriété commer
cial©-. 

M. CABCHEHY critique le projet, Tetour dn 
Sénat, e t annonce qu'il déposera des amende
ments . ; ... .. 

Mi PÛECH, rapporteur, snponce que la com-
missio«a,dé l a Chambre, n'accepte pas les in>-
aemriitës forfaitaires fixées par l e Sénat et 
n'admet .pas que le droit de repris© joue au 
profit des descendants. Enfin, e l le propose de 
rejeter l e texte d u Sénat, qui, dans l es c a s où 
les locaux aéraient deoocnmeiciaîisés ou ti-anc-
-foemés^en locaux d'hatitaMon, ne prévoyait 
pas d'indemnité. 

Il - invite HÇS .collègues à ne. discuter que 1rs 
'^ora.naur nliiMilli psiijililiiii m. 

_ demande à la Chambre D e n t 
plus l o l n ^ S S • < If désire l a oonamis-

aidn. , • - . : • - ; 
Ha suite de la •dJectesien e s t renvové à la 

première séance qui «era libre après le vote 
du ,~;>jet-financier. . . 

LIRE EN *• PAGE.— Notre intéres
sante chronique Blustrée : « A TRAVERS 
LE MONDE. >» i . . 

Le franc se relève 
progressivement 

Depuis ur.e dizaine de jours, le franc TC-
jnonte d e façon régulière, d'un point ou d'un 
rtemi-point chaque jour. On se rappelle que 
Iles cours de l a livre, du dollar et du franc 
belge étaient le 80 février : 136.70, zl.10 et 
1.273 ; i l s sont passés, hier mercredi, à 190-M, 
BC.80 et l .Mï. 

On prévoit maintenant que la Chambre, le 
Sénat et le Gouvernement vont s e mettre 
(l'accord sur u n projet fiscal concret : i l 
faut espérer que cet espoir ne sera pas déçu 
et que, rapidement, on pourra mettre de l'or, 
idire dans n o s finances e t en même temps, 

'tablir notre îrano à un taux normal. 

t 
( Q U E L Q U E S F R A I S E S 

P O U R 50 F R A N C S 
Les premières fraises de 1-cnnée sont parve

nues mardi matin aux Halles Centrales de Paris 
pro\enaut d'Anlfbes. Elles se sont vendues de 
80 à 50 francs la calotte de 9 à 16 fruits. 

A signaler également l'arrivée des premiers 
Soncomfcrcs cite « anglais »,; & 6 hv la pièce. 

te plus jeune aviateur du monde 
— (Wide World Photos) — 

La question des dettes 
interalliées 

l-e secrétaire du Trésor. M. Mellon, a écrit au 
président Coolidge que. si le Sénat refusait de 
ratifier l'arrangement relatif au règlement de la 
dette, italienne, l'Italie ne ferait, en ce moment, 
aucun versement. Ce refus rendrait douteuse-la 
possibilité d'un règlement avec la france et 
pourrait porter préjudice au commercé d'expor
tation'des Etats-Unis en retardant • le rétablisse
ment de conditions économiques nouvelles ehez 
les: nations européennes, 

M. Mellon ajoute qu'il n'est pas possible que 
les Etats-Unis puissent faire un meilleur arran
gement avec l'Italie. 

D'autre part, l e sénateur Smoyt, de la Com
mission des, finances est convaincu qu'après 
plusieurs journées de discussion, il y aura au 
Sénat le nombre de voix nécessaires pour la 
prompte adoption du règlement des deux mil
liards de dollars de J e dette italienne. 

Prochain voDaye à Londres 
du Ministre des Finances 

Il a été ajourné à la fin de la 
s e m a i n e prochaine 

On annonce qu'en raison de l'absence de M. 
Briand, qui part samedi soir pour Genève, M. 
Ooumer a'ajourné À la-fin de la semaine pro
chaine le voyage qu'il doit faire a Londres, pour 
reprendre avec M. Churchill les négociations, en 
vue-de la consolidation de la dette de guerre 
française. 

o -
M. Doumer v a envisager 

un emprunt de conversion 
Selon un confrère parisien, le ministre des fi

nances, aussitôt après son retour de Londres, 
s'occupera de mettre sur pied un projet d'em
prunt de conversion et de consolidation de la 
dette S court terme, qui facilitera le règlement 
de l'échéance de. Mai. Cette opération de tré
sorerie consistera en la création d'un nouveau 
type de bons auxquels seraient attachés des 
avantages tels que les porteurs de bons arrivant 
a échéance et les autres auront intérêt S y sous
crire. 

Grève partielle 
dans le Textile à Avesnelles 

llaer mercredi. 3 Mars, vers 9 h. 30. les ou
vriers et, ouvrières de la filature de laines pei
gnées Cromback. cessaient le travail et quittaient 
la filature. 

Avant-de prendre cette détermination une délé
gation ' s'était rendue au bureau-du Directeur 
pour- obtenir que les soigneuses employées à In 
préparation ne fassent puis que 8 heures' au Heu 
de '9 heures de travail, sur la réponse négative, 
il fut décidé de cesser le travail immédiatement. 

A 14 heures, une réunion privée a eu lieu a 
fct salle Bricaut Cette séance était présidée par 
Merda, délégué du Textile. 

Plus de 150 personnes homme et femmes y 
assistaient. La filature Cromback., emploie 263 

•ouvriers dont 63 femmes employées S la prépa
ration. Il y a actuellement ..environ 230 grévistes 
•qui sont très c a l m e s / L e mouvement pourrait 

'cependant se généraliser a Avesnes ou les ou
vriers du textile sont en assez grand nombre. 

Jusqu'à présent, les revendications ne com
portent que la suppression de la journée de 9 
heures pour les femmes, mais on suppose mie 
d'autres, et notamment l'augmentation des saisî
tes se produiront d'ici peu. 

Du côté de la direction on tait observer que >a 
loi permet de faire 130 heures-supplémentaires. 

D autre part, les ouvrières arrivent a peine 
S préparer .le travail nécessaire pour la bonne 
marche de la filature. ° 

D'autres réunions sont prévues pour la soirée 
et la journée du jeudi 4 Mars. 

Jusqu'à ' présent tout est calme. Les eutres 
Iilatures continuent a travailler et si les ouvriers 
obtiennent satisfaction dans la réduction - des 
ihf/ures rie travail des femmes, tout pourrait 

A propos de l'élargissement 
du Conseil de la S. D. N. 

0 i 

Déclarations de Vandervelde 
à la Chambre belge 

s arranger. 
' A •FELLERIES une certaine- manifestation d»> 
mécontentement sévit aussi "anni le personnel 
des scieries en bois concernant l'augementation 
des salaires. 

UN«E « FAJSEUSE D'ANGES * 
ORIGINAIRE DB BERCK 
ARRfiTÊE EN ALSACE 11." y a quelque temps, l e commissaire de 

police d u quartier Saint-Merri, h Paris, ap
portai t qu'âne* jeune bonne.; Marguerite Pa . 
caud, âgée de . 20 ans, demeurant rue Sainte-
Cbroix-de-la-Bretonnerie,, venait d'accoucher 
clandestinement. 

Une enquête, fut ouverte et l'inspecteur de 
police Moyeux fut chargé d e rechercher la 
personne ayant »aidé la «jeune bonne. Cette 
personne fut • assez rapidement Identifiée. .11 
s'agissait d e Mme.Georgette Tapf, née VUlet, 
originaire de.-Berck-6ur.Mer, . égèe de 23 ans 
et demeurant avec son mari, 22, rue Chapon. 

Cette personne se rendait très souvent dans 
u n café - des boulevards où de nombreuses 
jeunes femmes venaient l a trouver. Le poli
cier apprenait également que Georgette Tapf 
avait quitté Paris le jour même où la jeune 
Pacaud accouchait et s'était réfugiée & Nic-
derbronn-les-Bains '(Bas-Rhin), où s o n mari 
venait d'installer un salon de coiffure. 

Le policier se rendit à Niederbronn et pro
céda à l'arrestation de Georgette Tapf et de 
son mari, Joseph, originaire d e la Moselle, 
âgé de 36 ans. 
• Tous l e s deux vont être ramenés à Paris, 
où lie seront interrogés par M. Bacquart, 
juge d'instruction, chargé de cette affaire. 

P O U R L E S V I C T I M E S 
D E S I N O N D A T I O N S 

D U P A S - D E - C A L A I S E N 25 
On a distribué aux députes la proposition de 

loi tendant a allouer un crédit de deux millions 
<\te francs-aux victimes d'inondations des vallées 
formées par les rivières .la Lawe et la Clarence, 
département du Paede-Calais, su cours de l'an
née 1925. pour les secourir et les aider à se dé
fendre contre les inondations futures, renvoyée 
à la Commission des finances, présentée par 
Cadot, député. 

e«» 

€ set Marcel Farman, le UH du 
constructeur. Il n'est a g i que de i l ans at 

L E 43* R. I . A S I S S O N N E 
Lo 43-* Régiment d'Infanterie, cent les batail

lons sont casernes a Lille. Arras et à Valen-
cienneà. se rendra le 10 mars au camp de Sis-
sonne pour y effectuer pendant dix jours une 
série d'exercices. 

Le trajet à l'aller et au retour s'effectuera par 
voie ferrée. 

LA M A J O R A T I O N 
D E S D R O I T S D E D O U A N E 
La Commission des Douanes a approuvé le 

rapport de M. Kaicoz sur le projet de loi tendant 
h ta modification du taux des droite insérés au 
tarif sènérel dès douanes. 

Parmi les considérations développées dans ce 
rapport, nous relevons l'extrait suivant : 

• Xa hausse des.prix que/nous avons le droit 
de compenser, se chiffre en moyenne par 30 %, 
qtu est précisément le taux du relèvement pro
posé. 

Certaines contestations pourraient être soule
vées à propos de quelques produits par la Bel
gique. II sera d autant plus aisé de les régler 
amicalement, que l'accord du 4 avr i lnous ré
serve te droit d'ajuster les tarifs, non seulement 
en considération des prix, mais aussi des con-
siriémlions générales de la procuction et du 
marché.: • 

i - • ' a i » i 

L E P R I N C E D E M O N A C O A L A O N 
Le prince de Monaco, se n dant S taon, 

Quitté Paris a 18 h; Vf, 
i" i » i ne—»»—— m i i i n.« i 

L E T E M P S D ' A U J O U R D*H UI 
i M*<.. •ni Venu d* 

aMIft. H pilota un avion de main de martre, | n». j » «enarajaipeot 
« n la v o i r loi au***» de «eii aséarai i : l Temoaaatnr» anaiatm 

Venu de Sud-Ouest » Ouest, to 
' courert. an oeu a» 

O N E N Q U E T E 
{SUR L E P I L L A G E D U 

P A R I S . B E L F O R T 
M. Bringer. chtf de la première brigade mo

bile, M. Ollet, commissaire spécial adjoint S la 
gare de l'Est et les inspecteurs chargés de re
chercher les auteurs du vol des valeurs de l'ex
press Paris-Belfort, ont poursuivi leur enquête 
dans le courant de la journée d'hier. 

Ils ont interrogé certains individus soupçon
nés c e complicité avec les malfaiteurs ; ils ont 
également examiné certaines dénonciations ano
nymes concernant des employés révoqués de la 
Compagnie. 

Deux inspecteurs ont été envovés dans la ré-
Cion d'Emerainville pour essayer d'identifier 
l'euto grise qui a été vue le soir de lrattentat, 
aux passages à niveau de Friches et de Noisiel. 

sas 
D E F A U X B I L L E T S E N A M E R I Q U E 
On vient de découvrir & New-York, u n ma-

téi ie l d'imprimerie clandestin qui aurait 
servi & User plue de 3.000 lettres de trésorerie 
de 500 doBars, atteignant un total de 1 800.000 
dollars et dont un grand nombre ont déjà 
été mi s en circulation avant que les autorités 
ait pu être au courant de l'affaire. 

Ces faux billets étaient une imitation pres
que parfaite des vrais et les contrefacteurs 
n'éprouvaient pas de difficultés à leur-écoule
ment dans le commerce. 

Les principaux Inculpés ont été arrêtés. 
• mtm 

UN BOULANGER A TUE 
SES QUATRE ENFANTS 

A Siegenheim, près d'Iéna, un boulanger 
nommé Millier, a assommé pendant leur som
meil ses quatre enfants, âgés de trois S huit 
ans. 

Quand on a -découvert le crime, le plus 
jeune des enfants vivait encore, mais il est 
mort pendant son transport à l'Hôpital. 

Le forfait a été accompli avec ta barre de 
fer de la machine à pétrir. L'assassin s'est 
enfui, mais on croit qu'il s'est réfugié dans 
une forêt voisine. 

E N D E U X L I G N E S 

Au cours de la discussion du budget des af
faires étrangères, à la Chambre befge.-Vander-
velde a fait notamment les déclarations sui
vantes e n ce qui concerne la question de la 
S. d. N. 

La Belgique a vu périodiquement son man
dat soumis au risque-de non renouvellement, 
il fallait, selo.v nous, pour conjurer c e risque 
adopter un règlement fixant de façon précise 
la durée des mandat ' et les conditions de réé
ligibilité. Nos députés • ont collaboré active
ment à l'élaboration d'un pareil règlement et 
il dépend d e . l a ratification de l'Espagne, 
qu'entre en vigueur ramendement à l'art. 4 
du pacte. 

Pour le moment continue Vandervelde, je 
yeux seulement attirer l'attention de la Cham
bre et de^ l'opinion publique bel<n sur certai
nes considér lions générales. 

Où sarrôtera-t-on t 
Je crains pour dire toute m a pensée, que 

31 „ l a ,&-P-N. S'engage dans la voi où on la 
sorucite, elle ne soit amenée à bref délai à 
créer une nouvelle fournée de membres per
manents et inévitabitment aussi, par vole de 
conséquence, a • augmenter le nombre des 
membres non permanents. 

Nous aurons ainsi un conseil de 13 a 20 
membres ou davantage. 

Je vois deux conséquences fâcheuses a cet
te situation : primo, et .tout d'abord le dis-
crédi. d e l'assemblée'en face du conseil qui 
réunira presque tous les Etats. 

Secundo, e t m ê m e - p o u r les Etats qui se
raient au. conseil à titre permanent ou tempo
raire je prévols une dangereuse diminution 
d influence car le conseil étant trop nom
breux et délibérant difficilement, on ne man
quera pas de ,-oir s e constituer à titre offi
cieux ou officiel, un. comité restreint qui sera 
le véritable organe de décision. 

Telles sont actuellement certaines des préoc
cupations du gouvernement belge. 

Je vous demande de ne pas conclure. Je ne 
veux pas le faire moi-même, car ainsi qu* le 
disait hier Sir Austen Chamberlain, il o t es
sentiellement désirable que nous al l ions à Ge
nève les mains libres, tans mandat impératif 
e n vue de chercher, dans un esprit de conci
liation réciproque, les solutions les plus favo
rables aux intérêts de la bonne entente inter
nationale 

En cl erefcant oes-solutions^ le gouvernement 
belge, avec qui je resterai en rappors- étroits, 
s'inspirera des sentiments qu'à la Chambre 
Française M. Briand a exprimés en un magni
fique langage, en défendant les accords de 
Locarno. 

Les pouvoirs des Comités 
de préconciliation 

La Commission des Régions Libérées a pro
cédé à l 'examen.du projet concernant la pro
cédure et les pouvoirs du Comité t/e préoonci-
liati,ôn. 

M^r^swrin, eous-seceetaire d'Etat, asc?t inis 
à. la Ci.iia«l>iiiiion un texte -définissant la con-
nexl té "oe» (fOUluJages «t fixant la révision. 

Ce texte a reçu l'approbation de la Commis
sion. 

Un amendement de M' Margatne a soulevé-
•une, discussion qui s'esti terminée par le rejet 
de ..cette disposition, en même temps que par 
le renvoi yc-ur examen par la Commission d e 
contrôle d'un cas' d'esfèce rentrant dans ses 
attributions et concernent un parlementaire 
d e l à Marne. 

- La tCommission a invité le sous-secrétaire 
d'Etat à appliquer aux rapports du Comité de 
préconcialiatton les tarifs en vigueur pour les 
experts devant- les tribunaux civils, e t ' lu i a 
exprimé le 'dés ir le voir donner au président 
dii Comité de préconciliation le pouvoir d'ar-, 
bitreT pour chaque dossier, les honoraires des 
rapporteurs. 

LE SENAT BELGE 
A ADOPTE LES ACCORDS 

DE LOCARNO 
Le Sénat belge adopte à l'unanimité les ac

cords de Locarno- et l'aCbésion de la Belgique 
à la Cour permanente internationale de justice 
de La Haye. 

• in ' -LES PENSIONS DES OUVRIERS 
. BELGES EN FRANCS: 

À-)a Chambre belge, le député Vandervelde a 
demandé au Gouvernement d'agir auprès du 
Gouvernement français pour que les questions 
de i pensions, pour, les ouvriers telges travaillant 
en France soient réglées. 

e i o 

UN ENTREPRENEUR 
ET SES DEUX ENFANTS, VICTIMES 

D'UNE EXPLOSION 
Mardi soir," aux Carrières de Planooet. arron

dissement de Dinan, M. Balan, entrepreneur, et 
son fils, venaient de bourrer une mine lors
qu'elle éclata précisément au moment où surve-
nait Mlle Balan. Les irôis personnes furent ense
velies et leurs' cadavres. ont été dégagés après 
plusieurs heures de recherches. 

L'entraînement d'un futur champion 
(Wifle World Photos) 

Pari» — II. Nlntchitch, ministre A. E. Tous» 
slave s'est entierra hier a-roc M. Briand. . 

— Collision auto Maréchal Pétain arec trxl. M' 
Maréchal n'a pas été blessé. _ ^ 

Toulon. — EiploRion ne &x dans bureaux STrne 
«sue. Six personn*» «STlamsrnent -blaaaée* :-..-. i. 

L ? H a r t e — TUS» energistrant mort aviateur 
C ^ . " i S 4 P ^ r r e r d l r J a n d ^ ' S î ? ^ . . 

"l^reï 0^.?*^^ 
malade. »»r» .r«mol»<-» t«r SI JtosabdUz. . 

Caboul. — Gourètnam^m atvan froesfl» <* mow-
tlsafiott «anéralB cotftro attaone boloScvWt „ _ 

vàrso»!e - -Diète a ratifié traité ajblfrajro avec » 
Sakib-ot traité aarantl» avec rramr» 

• Bsrinard » le ootobre oraofc bien connu 
do tous les rorverrt» du Spart Hlppi«*ja, 
vioiit d'avoir u r fll» a mptiml n. t i e n que 
toir Jotmo anoora. celui -cl a delà été Mis 

DE NOMBREUX COMMERÇANTS 
ONT FAIT GRÈVE HIER A PARIS 

Cette manifestation des M volets fermés m 

constituait une grande protestation contre 

U THE m m PAIEMEITS j L'IHEMLITE FISCILE 

Nous avons relaté les diverses grèves de 
commerçants. — grèves de deux .-heures, la 
plupart du temps — qui 6e produisirent dans 
la capitale, dans nos régions et dans le reste 
df la France. On sait qu'il s'agissait de ma
nifestation contre les nouveaux impôts et 
surtout contre les impôts à effet rétroactif vo
tés en décembre dernier. 

Un mouvement très important était prévu 
pour toute, la Journée d'hier à Paris, mais U 
ne fut pas suivi par tous ceux qui avaient 
été invités a y participer, surtout dans l é 
centre de la ville, où les magasins restèrent 
ouverts ou ne furent fermés que pendant 
deux heures. Voici d'ailleurs quelle fut d'une 
façon générale, la physionomie de Paris et 
de sa banlieue," mercredi ; -

. . La situation hier matin . 
A onze heures, dans les quartiers du Cen

tre : Opéra, Madeleine, gTands boulevards, 
Bourse, Paiais-Koyal, e t c . la plupart des ma
gasins sont ouverts. La situation-est normale. 
Dan* le 17e arrondissement iBatignolies), lue 
arrond. (ga i -«de l'Est et du Nord), 5e anrond. 
(Panthéon),- 6e arrond. (Luxembourg), 13e 
arrond. (Gobelins). on compte Jusqu'à 50 % 
de commerçante défaillants. 

Le mouvement a été plus important dans 
les. quartiers de la périphérie : dans le 18e 
arrondissement (Montmartre). 14e. arrond. 
(Observatoire). 15e arrond. (1 
fermeture a été suivie par 75 
merçants. 

Dans ces derniers quartiers, les boulange
ries e t les crémeries, seuls : magasins restes 
ouverts, ont vu leur vente augmentée dans 
dp notables proportions. Dans les boulange
ries notanunept, les fournées ont été enlevées 
très rapidement, de nombreuses ménagères 
ayant - cru que les boutiques fermeraient 
comme les autres, dès 10 heures, du matin, 
alors que ce n'est q u e . d e 14 -à 16 heures 
que ces commerçants doivent s e joindre au 
mouvement. 

Les marchands d e journaux eux-mêmes ont 
vendu hier matin avec leur devanture S 
demi-baissée et sans éventait*. . -

A Isey, Clamait, Châtillon, Pantin, Auber-
villiers, Boulogne, Neuiily, Puteaux,. Colom
bes, Asnières. Levailols, on compte peu de 
boutiques fermées. A Ivrv.. Clicby.-Montrouge 
et Malakoff. les commerçants ayant suivi 
l'ordoe de leurs syndicats, sont de 75 à 95 %. 
Malgré cela, le carme a régné durant toute la 
-matinée. C'est .à peine s i dans les -18e et d i e 
arrondissements, des groupes d é ijpotestatai-
res ont parcouru les rues, cherchant à inti
mider las cosnmerçanes. ayant leur» magasins 

L'ae seule» arrestation a été opérée pour en 
trave à la liberté au travail. 

re), 
(Vaugirard) où la 

par 75 S 90 % des com-

Fermeture presque totale 
à partir de 14 heures ' , 

Les mâts d'ordre lancés.'dont les uns pré
conisaient- une fermeture - totale des bouti
ques pendant la Journée, les autres pendant 
deux heures de l'après-midM eeulemem, ont 
abouti aux alentours de 14 heures, à une fer-

metnre quasi unanime de tous les magasina 
parisiens de détail et de demi-gros. 

Toutefois, les grands magasins n'ont pas 
interrompu leur vente. 

Le mouvement a- atteint son majdmura 
d'intensité dans les quartiers périphérique») 
où ia totalité des ooutiques avaient leurs potv 
tes closes ou leurs rideaux baissés. Un léger 
flottement se manifesta toutefois au c e n u s 
de Paris. 

Sur les grands boulevards, si Ja plupart. 
des grands cafés ont dégarni leurs «errasses, 
on peut toutefois observer qu'un certain nom
bre de magasins de luxe sont restés ou ver s. 
Avenue de l'Opéra, librairies, bijouteries, ca
fés et restaurants ont en majorité cessé Is 
travail. Les banques sont toutes ouvertes 

Sur l'ensemble de la rive gauche, les com
merçants et restaurateurs ont, en majeure 
fartie. devancé le mouvement dèclanchê pour 

i heures et à midi, de nombreux magasins 
d'al-.mei ion baissaient leurs rideaux. 

Des clients de restaurateurs en grève ont 
protesté contre cette fermeture à l'heure des 
repas. 

Un manifeste affiché 
devant les coopératives 

A signaler que les sociétés de coopératives 
de consommation, qui ont leurs sièges dan» 
les quartiers ouvriers, ont affiché uu mani
feste adressé aux consommateurs et dans le
quel, après avoir protesté contre ce qu'elles 
appellent l'indignation factice de commer
çants qui, sous prétexte de défendre les inté
rêts des oousommateurs refusent de payer 
les impots qu'ils ont pour la plupart, déjà in
corporés dans leurs prix de vente, déclarent 
qu'elles laisseront leurs magasins ouverts. 

Les meetings 
Hier après-midi, trois meetings out été te« 

nus par les petits commerçants qui ont fermé 
leurs boutiques, de 14 à 16 heures. La pre
mière de ces réunions était organisée pat la 
Confédération Générale du 'ÇJonunerce <te 
France . la deuxième, par la Fédération des 
Commerçants industriels et. patentés et la 
troisième, par un autre groupement. 

Dans une ordre du jour, qui a été voté par 
acclamations, à l'issue des réunions les as
sistants proclament la nécessité d e ' faire 
l'union de tous les commerçants et de créer 
un comité d'entente, pour mener de front la 
lutte, afin de faire aboutir leurs revendica
tions. 

Tls décident d'envoyer immédiatement au
près du Président de la Chambre des Députes 
une délégation, qui lui présentera on cahier 
de revendications. 
- Vein as» Heurts, ta-manifesf lias» a^minli nn ' 
et la plupart des magasins s*- rouvraient. 

Devant la Chambre 
A "17 heures, des 'groupes de-commerçante 

se soht présentés aux abords de la Chambre 
des Députés, sans manifester toutefois l'in
tention de s'introduire à l'intérieur du Palata 
Bourbon: Ils ont été aussitôt dispersés et re
foulés à plusieurs reprises dans la diiccttôn 
du boulevard Saint-Germain. 

MOUVEMENT EN PROVINCE 
Au Cateau, tous les.magasins 

ont été fermés de 14. à 16 hernies 
Tons les commerçants du Cateau, sans ex

ception, ont fermé leurs magasins, pour pro
tester contre l'inégalité fiscale et les nou
veaux impôts, hier de 2 à 4 heures e t avaient 
affiché à leurs vitrines la pancarte de la 
Fédération. 

Vers 2 h. 30, plusieurs centaines de com
merçants, hommes et femmes, se sont réunis 
sur la Grand'Place. On remarquait des déléga
tions des communes environnantes. 
' Une délégation des ouraniercaiits et une dé

légation des débitante de boissons s e rendi
rent & la Mairie demander à la Municipalité 
de recevoir les protestations des commer
çants pour les transmettre aux pouvoirs pu
blics. 

Gomme la salle des mariages était trop pe
tite, la réunion fut donnée & la Salle des FS-
tes où se rendirent-alors les manifestants e n 
bon ordre. Sa salle fut bientôt remplie. 

Sur l'estrade avaient pris place . la Muni
cipalité, le Comité de l'Association des Com
merçants et celui des Débitants de boissons 

M. Genee, président du Syndicat des Débi
tants de boissons, remit ensuite a M. Lebeau, 
maire, le vœu émis par tes Commerçants ft la 
réunion de lundi, le manifeste de la Fédéra-
t ien Nationale et un vœo énergique émis hier 
soir par les Comités.de la Chambre syndicale 
d e ï Commerçants et Industriels du Cateau. 

Les mêmes vœux furent remis a M La-
gneau membre de la Chambre de Commerce, 
pour l'es remettre à son organe. 

Prirent également la parole, M Lebeau, 
matte. Drubay. vice-présrident de l'Association 
des Commerçants e t M.Lagneau, de l a Cham
bre de Commerce. . , _._ 

M Lebeau, maire., remercia- les habitants 
pour le calme et la dignité dans lesquels s'est 
déroulée la manifestation. 

A S A I N T - O M E B 
Les commerçants après avoir fermé leurs 

magasins, s e sont réunis et après avoir en
tendu M Victor Constant, ancien député, i l s 
ont voté un ordre du Jour mandatant les par
lementaires du Pas-de-Calais pour que satis
faction : *.t acoordée au .commerce. On ne si
gnale aucun incident. 

DANS LES AWDENNES 
A MEZ1EBBS, sauf les débits o> tabac, tous 

les magasins ont été fermés.aujourd'bui.de deux 
S quatre heures. 

A CHARLEVILLE. le nombre des fermetures 
a été assez élevé parmi les débitants. . . . , 

A RETHEL où le mouvement avait eu lieu 
hier, l a plupart- des commerçants avaient sutvl 
le mot d^ordre. , ' 

A GRENOBLE 
Hier, lèse commerçante grenoblois, ont fermé 

leurs magasins, de 14 a 16 heures, n signe 
de prbtestaBlon contre les nouveaux impôts. 
On ne signale aucun Incident. 

A DIJON 
Les commerçants Dijonnals ont, fermé hier', 

après-midi, tours magasins, pour protester 
contre la Tétroscttvitff des impôts «t réclamer 
l'égalité fiscale. ^ _ 

Ils ont tenu un meeting au cours duquel on 
ordre du jour contenant leurs revendicatiaas 
a été adopté à l'unanimité. 

A T O U R S 
Répondant à l'appel de U Cpnfedératibii 

des Commerçante détaillants do France. < la 
pli-part des • ômmerçants de T o n » ont formé 

cet Sprès-midJ, leur» boutKroés et 'tramâtes; 
de;' 14 a n s * " 

A Dunkerque les magasins 
ont été fermés également 

Ainsi qu'il avait été décidé, les comuierçanîs 
de Dunkerque ont. avec grand empressement, 
fermé hier a 14 heures, tous leurs maytiîiiis, 
afin uo protester contre la rétroactivité cic^ im
pôts et d'exprimer lejr volonté d'être traités sur 
un pied d'égalité dans la répartition des charges 
publiques. 

L'aspect de la ville était des plus curieux. Pas 
une ' boutique n'était ouverte. Si, cependant, 
celles des pharmaciens et des débitants de tabac. 

Le marché qui u coutume de fermer à 15 heu
res, avait lui-même bouclé oès 13 heures.. 

U v eut un incident audit marché. Le- mar
chand ce bimbeloterie DemoU au lieu de réem-. 
bailer, appelait encore la clientèle II fut invité, 
par M. Noient, de faire comme les autres. Une 
discussion se produisit, mais finalement M. De-
mol boucla. Dans les communes suburbaines, 
à SaintrPol-sur-Mer. a Maio-les-Bains, h Rosen-
dael. a Coudel<eicrue, la même mesure de ferme
ture avait été prise. , - . , 

Près de 1 Hôtel de Ville, à Dunkerque, te Go-
mité du syndicat des commerçants eyant à sa . 
tâte M. •Picard, président, s'est rassemble, en- • 
louré c e tous les délégués de syndicats. 

Ils étaient au nombre de 300. 
L« groupe se rendit en coi-téce -a ts SùttS;Pre- . 

lecture, où il fut reçu par M. Séguin, sous-préfet 
qui reçut copie d'un ordre du jour de frotesta-
Ucn. A 16 heures, la même visite était falle * 
la mairie où les délégués-étaient reçus post M. 
ValtïiHn. maire, qui écouta les doKances du 
oomtneree. 
saacags:=:=?=? Sgs~' 

OPINIONS POLITIQUES 

COMITÉS D'ACTION 
Par Rofir SALEino, min de mio 

Comités d"Action 7 
Fil iaijs du Parti Communiste t , 
La preuve T. 
Sous c e titre « Avant ta Conférence Na

tionale du Parti ». ce sous-tUre < l e rôle du 
Parti dans l e Comité d'Action », « Humanité' » 
du 17 septembre, en Italiques ces lignes . 

< l-a tactiqu» au front unique a été et reste 
une tactique ne consistant, en aucun f»s. a 
rabaisser nos objectifs au degré de compré
hension des ouvriers social <rémocrates. du Parti communiai». «•* 

nlsme* Intarieura, ae> oalUila», doivent 
atra les guida» dos Uornite* d'Action ». 

Non-communistes, qui entrez dans un Co
mité d'Action, laissez au seuil toute espérance. 
Vous vous livres au Parti Communiste dont 
vous devenez les instruments. Votât no«» par
lez d'Indépendance V Heu» vous proiiyonS 
votre servitude. 

DIVISION 
Comités d'Action ? 
Nouvel tst>a d e division ouvrière 1 
Dans l e mêtne numéro de 1' • Humanité % 

que dites-vous de ce para^renhe 7 
a De» reeenore» du Parti f 

t.atutto de voir M realMor 
rlenne dans l'action. pasusPI arriver a 
de la pru» largo unMé, o^st attira, on tait, «s 
l'union aana oonditioai, s i aaomo do lunt i l 
ortaniojuo «von la aostal démaorair» Ce o» 
rait là une erreur usiinrararrr». a 

Vpua marques qurtgno surprise 7 „ . ^ ^ 
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